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ensemble une que pour la Justice etl'honnieur :c'est la seule que j'accepte ;c,'est la seule,,je n'en doute past,, que vousaccepterez aUssl."
Après ce réquisitoire, l'audience cetsuspendue et in'-est reprise que dans lasoirée. On app)orte danîs un faunteuil nia-dalaine lafturge, Pâle, cinrtre amaigrie,les traits 'convujlsésý,. Sa ýue excite unesensation pénib)le et Prolongée.
Me Pailler a la puarole.

"Me&'iersdit le défcîîseui., aprèsIliait mois (le cap'tivité, (le douleurs et derésignation, madame Lafargo peut enfinifaire entendre devanit ses juges une voixamie. Ei't le preier reproche qu'elle rncontre dans cette enceinte, est de se pré-ï,eiter al vous protéýgée par clos influ.en-criétgè's qu'on n'a pasq même Si-gnales.Etragespréecupations du1 mi-nisý,tîre p'lYlI! étrnges1c1 démentis don-nés; àilévd ' et A, la notoriété (lesfaits ! Qui. ne' le sa-it, au contraii'e- ?Tandis que iiado 'ne( Lafai'ge géîîîissa itdans le silenc, quelle activité déýployé6econtre elle au dehors, ! One (le mauvaises
nasos souevèes conître elle 1 Que defaits mn,onSîgcrs, calomnieux, roînanes-mies. parcourant la Fraýince d'un bout àlautre avec la rapidité dle l'éclaii'. ac.<'elvlls. cîueîtsPar la léèrtolat malveillance ! Que d'outrages prodi-gîfesi i 'e le'îîî,uok ýeaPt-ijve. souffranlte,ir' Iln'l1o'iva'i t sine 'd éofe'lu e Y l als ! n~sser.pourquoi faut-il que l'a Justice
c(eli ednt les for-Iles, graves etlioldesý souit tout ài la fois notrecurtet n1otre admiiration, qc, soit écartée dansci ttc ecune de ses traditions cons-tne.commte Pour' donner à La préven-tion un aliment nouiveau.ý ? V7ous parlerai-je de, es conînIi1'flins précocs etindicrèesde est1 Pièces les Plus hosti-les dun prcs àviés (1iii les a1 vo'ulllîs.de cet acte d'ccsaio Ié<ltioîî double,Inondaint la 1rneet l'uoemals la-connu d'umie seulle "srou,'de la-eiiF4ép ?",

Un mouvement daléiu méitai(itý u 'érus fait seIntir dans l'auidi-foire.
"Vous, Parlez 'nlecs ... (cmol oni vous eni reprocli., cesft mol quiles dénnce .l tous l-es; esprits justes etInir'tlîiux. Voilà ' pouu'ta ut,mesesles hurésq, commuent on est parvelnu àcomposer cette préventIon nul vousv en-vor1oipu' qi vous porufjusqu'e dlans

"Tarr~errîon.l'eneniî,le, »nq de n-gereue (le la jusqtice et l'e la véritéý ! Larîrévontion., que l'un le nos ffus graqnds
lita lsta sProcureur. gén4érnl aulssi.d'Aguess appanelaîit l'erreur d'tý la ver-iIli, et. si1015Oos1"<i' "le crimedesý irons de bin.P Iil ajoutait,

"ýEt r' ex-mi rt dle tonte ectinde1 <01.0tiesj c'es lun vertu plu- rareou'on utc le pense n'iis ei''est pas en-"<'asez pouir le magistrat."
"('eu 1qu'i appelait magistrats~ alors,
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" scnuqeq portent, nième avec elles,"leur préveý,,ntion :nouso cisommes fritp-"risseon nue, le Premier coup d'oeil"lleur est 'contraire ou favorable, et sout-"vent nous en ugon comme des per."4sines, pa.r la seulle nhyqlo-nomjle
"Qui croirait que cotte première lm-

e

"ýpression pfit décider quelquefois de la'vie et de la mort, et PouvoilSdlotts assei"déplorer ici les tristes jet funcstcs effett'"de la Prévention, d'un amas fatal d,"circonstances qu'on dirait que la for"tune a rassemblées pour faire périr ur,"ýmalheureux ? Une foule de témoInsI"ýmuets, et par là plus rcfdoutables, sein"llent déposer contre l'innocence. L("jugeý se P)révient, son Indignation s'ai"lumo et s:on zèle le Séduit. Moins lugE" qu'accusateur, Il ne voit plus que e qui"ýsert à condamîner, et Il sacrifie aux rai-"1sonnemexîts de l'homme celui qu'il aul-"raqil sauvé s'il in'avait admis que les"preuves de la loi. Un événement lin-::pr6vu fait quelquefois éclater dans lasulte l'innocence acceablée sous le poids":dcs conjectures, et dément ces Indices"trompeurs dont la fausse lumnilère avait"ébloui l'sprlt du magistrat. La vérité"soirt dun nuage de la vrisqmblaucýe."ýmais4 elle nie sort qu-e trop tard ;le sang"lde V ta flocel,,ice demtande vcngeante''<o iic le la prév(I tn tid e son j uge, et le''lagIstrat est réduit à' pleurler toute' sa'1vie uni iina lbeiir que "ol et pentir ne"1peut p lus répa 1er."
''DAgu'ssaîîavait-il donc devinéý lel)recèis aa
-'lOè- ttt ('Xio0l"tle l'Paiet ce.i'la cue

Et d'abord, quelle était la oiidMaie(apîtelle, et de Lafarge avant lemlariage. Quant à Marie ('appelle, ledéfenseur. retrace sa vie ;nous l'avonsdéjà fait nous-mlême. Il inSýstej sur ladouceuri de son caractère, Sur ses agré-moents personnels, surtout sur sa mora-lité. Aux témoignages qlii se 'sont déjàmuoduits dans le proe,ès sur* les vertus(le Miarie ('appelle, le défenseur ajoutetdes lettres, émannévs (le per"sonnages élai-ncut s qui l'ont vue nîtrîe et grandir.C'est d'abord M. le maq ds(e. Mor-nay, gendre dul mar(ehlal Solt' ami dleSon Père, qui (écrit le 2(1 aoûit 1840:
..e i'héý.sIteraI pas àl proclamer au-jourd'lni pIIus qlue ja mais 1< s droits que,madîioisîl (appeplle sq'étagit acquis; àl'estime ituI)lulu et îà lat'fecîilon dle toutce qui l'~îoî'itant par Qoil déývouienient et sa tnrsepour los siens, quepar l'es, senitinionits d'lîu'ieaitéý et de( gé-donoié bt elle a onéplus d'uniepr.euve. Tant dle nobles qualités doiventêtre jusqu'à ce iluent, pour des hate-lues Imparliax, nue gar-antie (,outre lehorribles soupeioits ous'vnt atujour-d'hul11 contreel.

("es(,t ensiýmte madame la viotsedeontesquion, l'un dspeons lesn>'i ieonu e les 1u dpi'temu,ens
l'A.ism', par sa. position, soun caractère etses vertus. Elle. a écrit, le 6 aofit, udefens eur:

.. J'ni pui observer de bonne heur'emaidemoiselle Cappelle et j'ai cousfanînment reconnu chez elle des sentiment.sde douceur, d'extrême bonté poair, tons;ceux qui avaltent recours àL elle. Sa nièrelui1 avait ap)pils, dès son enfance àJ sefare aluner de ceux qui l'entourait, Jsoign les pave danîs leursmadi,
è ls idr ans leurs" besoins aIvec une('hanité sans O'stentation qu'on lui a tout-jours vu exerert depuis. .T'avoule quefontles s bolnes et 'nobles qualités ontfait enoeplus d',Impr<(Ision suir moiqîîe l'argument d'e son esprit, et le té-mnoIgnage que je leuir rend,; aujourd'huine sera certainement démenti par aucun

habitant de ce pays, OÙi elle a reçu mille
preuves ('un attachement tout person-nel.

"A la mort de ýson grand-père, vers lafin de 1838, la santé dle Marie Cappelle,déjà mauvaise, séta-it altérée de plus enplus, je l'ai demandée A sa famille, dansl'espoir que nos soinIs et notre ailtiéPourraient adoucir l'amertume de si.justes, regrets ; elle a été avec nous prèsd'un miois, traitée en enfanit de la mai-SOI'n vous comprendrez que je ne parlede cette circonstance que pour mieuxindiquer encore la nature des sentimentsqu'elle nous Inspirait ; l'hiver suivant,et tout le temps qui s'ost écoulé jusqu'àson mariage, nos relations sont restéesce qu'elles étaient précédemment ; de-puis cette époque, nous ne nous sommespas revues. J'ai seulement reçu dieuxlettres de madame( Lafarge dans les-quelles-, aussi b'en que dans tout autreéchange de procédés que nous avons euensemble, je Puis aflirîntîr que je n'alijamais rien trouivé- qui lie fûit propre àjnýtitieu' ilon affection pour el .Madamie la comtesse de Valence,, belle-Mère du mnaréchaiul Gérard, a répondu de,s on côté, le 30 juin
.. Je n'ai rien àL dire que de favora-ble sur elle, e't tout ce que J'en connaisnie fait repousser avec un profond étoni-nement toutes les affreuises Inculpationsqui pèsenît sur son compte. Tant que laloi ne l'auira pas jugée, je la croirai ha-ilocenite, et elle aura touite nma Pitié ettout mon Inîtérêt, car Il n'a pu qu'nug-moenter pouir elle en la voyant Si Imal-heureuse.

"...-C'est à Paris, ch(% ses tantes queje la vis davantage. Je la trouvai cequ'elle est en -effet, douce, bonne, alna-hie, dut plus charmant caractère, et sefaisant aimer de tout le mnonde. Je l'ai-mais d'abord en souvenir de ta grand'-mère et de su mère, ensuite peur elle.Je ne vis en elle que de nobles senti-îi, cs t je Jpeux 'ditre a)ve une entièrovérité que je n'euls Pas le plus léger re-ptroche il lui faire. Elle nie parut tou-jour1sý bonnie, sensible, d'unq caractère ai-1nint, (lsné' seet d'une inaltérabledloueur"I ce qut, 'joint à de charmantstalenîts, rendait sa auociagrablq i'a ta c Iia in1t e . ,, a s i a r a lCette lettre sI touchante 'est confirméede0 tous Points Pa" le tCémolgînage du ina-réclial Gérardî lui-mê(me
i'. lal'~,iosem. la lettre que vounsni 'avez falit l'honnýIJeltrl de ým''crire,et dimislaquelle vouls faites un appel à, mes Sou-
veîls n faveur de la jeune et malhecu-reuse femîme dont vous soutenez la cau-se avec ne si infatigable persévérance.

A suivre.
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